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Chronique Politique.

Une seule nouvelle, vraiment inléressanle ,

nous arrive de l'étranger.
Les Cortès espagnoles ont enfin abordé la

discussion du projet de loi sur l'élection du

monarque.
Le statu quo a triomphé par l'adoption, à la

majorité de 106 voix contre 98 , de l'amende-

ment de M. Roja-Arias, exigeant , pour la no-

mination du roi , la majorité absolue de tous

les députés validés.

Aux termes du projet de la commission, l'é-

lection du souverain pouvait avoir lieu par

89 voix, c'est-à-dire le quart plus une du total

des députés aux Cortès; tandis qu'avec la dis-

position nouvelle, le nombre rainimun des voix

nécessaires pour la nomination sera d'envi-

ron 170, en tenant compte d'une vinglaine de

sièges actuellement vacants.
Les monlpensiéristes ont naturellement voté

avec la minorité.

La Gazelle d'Augsbourg publie le télégramme

suivant , en daie de Rome , 3 juin : « Le car-

dinal Bilio ayant interrompu outrageusement

Mgr Marel. évèque de Sura , la discussion gé-

nérale sur l'infaillibilité du pape a élé close par

force. Plus de quarante orateurs inscrits se

trouvent ainsi privés de la parole. •

D'imporlanlcs questions ont élé soumises

an Sénat : le décret sur les rapports entre les

grands corps de l'Etat el le gouvernement ; le

projet sur les mesures provisoires à prendre

pour le budget extraordinaire de la ville de Pa-
ris; la proposition adoptée par le Corps-Lé-

gislatif, relative à la présidence des conseils de

préfecture ; une demande d'interpellation sur

la nécessité d'augmenter le fonds d'abonne-

ment pour les traitements des employés de

préfecture ; la législation nouvelle sur les ju-

gements des délits de presse et politiques.

Au Corps- Législatif , séance de questions :

queslion de M. Cochery , relative au droit de

réunion pendant la période électorale du re-

nouvellement par tiers des conseils généraux

et des conseils d'arrondissement-; question de

M. Johnston , sur la distribution des bulletins

électoraux par les gardes-champêtres; ques-

tion de M. Girault . sur la candidature des ju-

ges de paix, dans leurs cantons, aux fonctions

de conseillers généraux el d'arrondissement.

La Cbambre a discuté ensuite la loi sur les

attributions nouvelles conférées aux conseils

généraux et aux conseils d'arrondissement.

Elle a adopté par 197 voix contre 18 la par-

tie de l'amendement de M. Clément Duver-

uois, relative à la mention , sur les comptes-
rendus des séances , des noms des conseillers

ayant pris part aux discussions . el s'est pro-

noncées par 117 voix contre 85 en faveur de la

publicité des séances.

On lit dans {'Avenir national :

« A la suite d'une lettre adressée par M.

Ernest Picard à M. Grévy , président de la

réunion de la gauebe , la gauche a répondu

à M. Picard une lettre donl voici le sens :

« La gauche exprime d'abord le regret d'a-

voir vu un certain nombre de ses membres se

séparer dans une circonslance récente. Ont-ils

voulu former une réunion nouvelle . et adopter

une politique ouverte aux compromis monar-

chiques répudiés par le manifeste de la gau-

che?
» La réunion générale que demande M.

Picard ne pourrait avoir lieu que si M. Picard

el ses amis désavouaient les intentions qu'ils

se sont laissé attribuer publiquement.

» Il faut qu'il n'y ait pas de malentendus et

que si la gauche n'a pas la même politique que

M. Picard . tes deux fractions de la Chambre

soient disliucles . lout en conservant de bons

rapports. »

Le Temps dit de son côté :

« M. Grévy a écrit à M. Picard , au nom de

la gauche radicale, une lettre donl nous cro-

yons que voici le résumé :
» Nous avons vu avec regret uu certain

nombre de membres de la gauche se séparer

pour former une réunion distincte, et inaugu-

rer une politique ouverte aux compromis mo-

narchiques qui avaient élé proscrits par notre
programme, signé en commun à l'ouverture

de la session.
- Ces faits ont élé publiés par les journaux,

el ils nous ont vivement émus. Aujourd'hui ,

vous nous requérez presque de nous réunir de

nouveau.
» Cette réunion ne pourrait avoir lieu que

si vous désavouiez complètement les intentions
el les paroles que vous avez eu le tort de vous

laisser attribuer.
» Il ne faul entre nous aucun malentendu.

Si nous sommes d'accord , nous devons mar-

cher ensemble ; si nos politiques sont diffé-

rentes , nous devons êlre distincts , en gardant

les uns vis-à-vis des autres, uos rapports

courtois et nos bons sentiments. »

Pour les articles non signés : P. GODBT-

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Journal officiel :

S. Exc. M. le maréchal du duc Magenta, qui,

à la suite des discussions sur les affaires de l'Al-

gérie au Corps-Législatif, avail offert sa démis*

sion, a demandéde nouveau à être relevé de ses
fondions de gouverneur général; mais accédant

aux observations du conseil des ministres , el
reconnaissant ce que les circonstances impo-

sent à son dévouement , M. le duc de Magenta

conserve provisoirement ses fonctions , afin

de prêter à l'organisation nouvelle qui se pré-

pare pour l'Algérie le concours éclairé de sa
haute expérience.

— Aux décisions déjà connues de la commis-

sion du budget , nous pouvons ajouter que la
commission s'est prononcée pour la suppres-

sion du conseil privé.

— Nous avons une rectification à faire au

résumé du nouveau projet de loi préparé par

le ministère, pour résoudre la question du

timbre des journaux.
C'esl seulement à partir du 1" janvier 1872

que seraient définitivement appliqués ces deux

principes : l'abolition complète du timbre poli-

tique et la création d'un timbre spécial de Irois

centimes pour les annonces.

Pour l'année 1871 , le limbre serail main-

tenu, en l'abaissant . toutefois, à quatre centi-

mes pour les départements de la Seine et de

LE TOURNOI DE BRETAGNE,
Par EUANCIS TESSOK.

(Suite.)

Une impératrice d'Orient eûl envié sa robe , sa cein-

ture, son hennin, son voile léger ; et le manleau , her-

mine et velours, qu'une agrafe précieuse retenait sur ses

épaules d'albâtre et dont quatre pages soutenaient la

longue traîne à plis multipliés ; et les innombrables

pierreries qui élincelaient, comme autant d'étoiles vas-

sales . à son cou, sur ses bras , sur son front , à travers

ses cheveux parfumés.
Mais Berlrabd ne remarqua rien de tout ce faste qui

soulevait l'admiration des autres.

Bertrand la vit : ce fut assez !
Il la vit, et soudain il pâlit, porla la main à son cœur

el chancela.

— Elle ! c'est elle ! s'écria-t-il.

Oh ! Seigneur Dieu! élait-il bien éveillé? possédait-il

bien toule sa raison! ou plutôt quelque démon jaloux

ne jetait-il point autour de lui le voile d'une illusion

menteuse?

Le sang affluait à ses tempes.

Eh quoi ! cette enfant, qu'il avail trouvée pleurant à

chaudes larmes au milieu de la lande sauvage , c'était

la propre nièce du bon duc Jehan !

Celle qu'il avait portée entre ses bras , dont il avait

écoulé la parole comme on écoute une céleste musique,

dont il avait respiré l'haleine , dont il avait mendié le

sourire, c'était celle même liancée que toule une nation

enthousiaste, manants, bourgeois, nobles cl chevaliers,

révérait presque à l'égal d'une divinité !

Et ses lèvres à lui avaient effleuré celle main quasi-

royale !
El c'était jusqu'à celte reine , jusqu'à cet astre , que

lui, pauvre gentilhomme obscur, osait élever sa pensée I

Ces idées traversèrent l'esprit de Bertrand comme

autant de flèches aiguës.

Une réaction subite se fil en lui. Un frisson l'agita de

la léte aux pieds. Il mesura en un clin d'œil la distance

qui les séparait l'un de l'autre et il comprit que toutes

ses belles espérances devaient s'évanouir comme s'éva-

nouit, quand s'éveille l'aurore, le brouillard des nuits

d'été.

Ce fut un cruel déchirement.

Un sourire amer crispa sa lèvre.

— Hélas I a-t-elle songé une tfeule fois an pauvre Ber-

trand 1 murmura-t-ilavec douleur.

m

Cependant les Irompelles des hérauts annoncèrent la

première passe d'armes.
Comme un cheval de guerre qu'éveille l'appel du clai-

ron, Bertrand dressa la téle et résolut d'oublier complè-

tement Jehanne la Boiteuse, pour se donner tout entier

au belliqueux spectacle qui commençait.

Mais malgré sa belle résolution , les regards du jeune

homme se détournaient de la lice et se fixaient obstiné-

ment vers la Iribunc ducale.

Jehanne avail pris place , sur une trône de velours,

un peu en avant des autres , au premier rang de la tri-

bune. Son fiancé , le comle de Blois , et ses proches for-

maient cercle autour d'elle.

Tout-à-coup une idée folle traversa le cerveau de Ber-

trand Duguesclin.

Jehanne se penchait curieusement pour mieux voir

les combattants sur le point d'entrer en lice.

— Elle me t herche parmi eux I se dit Bertrand.

El soudain l'espoir rentra dans son cœur et ses lèvres

ébauchèrent un sourire.

Les natures primitives sonl plus sujettes que d'autres

à ces brusques alternatives de joie el de douleur , d'a-

battements profonds et d'espérances insensées.

— Si elle se souvenait ! si elle pensait à moi ! mur-

murait-il, cl il se levait de son banc, et il se penchait

lui-même en avant, s'efforçant de découvrir le point

précis qui captivait si vivement l'attention de Je-

hanne.

Les chevaliers armés de pied en cap et dressés sur

leurs montures se disposaient à prendre champ.

Bertrand sentit renaître son désespoir de ne pouvoir

concourir , ainsi qu'il se l'était promis , à une joûte si

brillante.

Qui sait ! il eût conquis peut-élre le prix du tournoi.

Ce prix avait pour lui une inestimable valeur , main-

tenant qu'il s'agissait de le gagner sous les yeux de celle

qu'il aimait en secret , maintenant qu'il s'agissait de le

recevoir de ses mains adorées.

— Oh ! si seulement je pouvais trouver une armure

de chevalier! murmurait-il.

Ses mouvements brusques, ses soupirs incohérents ,

ses exclamations tristes on joyeuses, avaient fini par at-

tirer sur Bertrand l'attention de ses voisins.

On le regardait curieusement , ou chuchotait , on le

montrait du doigt.

Biais lui , les mains jointes, le cou tendu , l'Ame op-

pressée , il contemplait ou pluiôt il dévorait du regard

l'incomparable reine du tournoi , tout en répétant ma-

chinalement :

— Oh ! Noire-Dame Guesclin , qui donc fera ce mig



Seine-el-Oise, et à un centime pour le reste de

la Fraoce.

— La commission chargée d'examiner le pro-

jet de loi relatif à la dotation sénatoriale est,

dit-on , arrivée à une conclusion assez inatten-

due.

A la rédaction proposée par le gouvernement,

elle substitue un article unique, posant en

principe que les membres du Sénat sont assi-

milés à ceux du Corps- Législatif.

Ce n'est donc plus à 15,000 francs , mais à

12.500 que cette assimilation réduirait l'indem-

nité.

La nouvelle rédaction ne spécifierait , d'ail-

leurs , aucune distinction entre les sénateurs

d'ancienne date , et ceux nommés à l'avenir.

Une autre formule est aussi en discussion.

C'est un amendement de M. Mathieu (de la

Corrèze), ainsi conçu :

« La dotation de chaque sénateur demeure

fixée à 50,000 fr.

» Elle ne pourra se cumuler avec aucun trai-

tement, indemnité, pension de retraite ou au-

tre allocation budgétaire. »

— M. Boinvilliers a déposé sur le bureau du

Sénat une proposition de loi tendant à porter

à 75 ans, au lieu de 70 ans , la limite d'âge

pour les magistrats de cours impériales et de

tribunaux de première instance.

On assure que le ministre de l'intérieur a

envoyé aux préfets des instructions très-préci-

ses pour engager les administrations locales à

garder la neutralité la plus absolue dans les

élections qui vont avoir lieu à huitaine.

— Certains journaux continuent à affirmer

que la session de la Haute-Cour de justice se

tiendra à Blois ; d'autres opinent pour Versail-

les ou pour Bourges. Il en est qui vont jus-

qu'à indiquer carrément le choix du président,

qui n'est pas encore décidé , bien que l'hono-

rable M. Zangiacomi paraisse avoir beaucoup

de chances de l'être. De toutes ces versions

contradictoires, affairées et prétentieuses, ce

qui résulte de plus clair , c'est le mot du

pyrrhonien moderne, que beaucoup de nos

confrères semblent avoir pris pour devise :

• Ce que je sais le mieux , c'est que je ne sais

rien. »

— L'Allemagne a été visitée par un épouvan-

table orage. Les désastres sont immenses : des

maisons ont été emportées ; un grand nombre

de personnes ont péri. Voici ce que dit !'/»•

dustriel alsacien :

A Grosbun (Siebenburgen), les eaux de pluie

ont été tellement rapides et abondantes , que

des maisons avec leurs habitants ont été em-

portées par le courant. Après l'écoulement des

eaux, des centaines de pièces de bétail, mêlées

de cadavres humains et de débris de maisons,

ont été retrouvées dans le vase ; plus de qua-

rante morts ont été retirés jusqu'à ce jour ; de

soixante familles dont se composait la com-

mune, c'est à peine s'il en reste dix au nombre

des vivants.

A Nazy-Kun (Siebenbiirgen) , quatre-vingts

maisons furent emportées par les eaux d'un

orage ; soixante cadavres ont été le résultat de

cette nouvelle catastrophe , sans compter la

perte matérielle, qui est incalculable.

A Erfurlh, la foudre est tombée en plusieurs

endroits , notamment sur le clocher de l'église

de la Toussaint, dont elle a consumé la flèche.

Un incendie à détruit . dans le voisinage de

Putt, près Heinsberg, vingt-trois maisons avec

toutes leurs dépendances ; plus des trois quarts

des constructions du village sont réduits en

cendres.

— Diverses questions ont été posées à la

Compagnie du canal des Cinq-Villes, tant par

les nombreux souscripteurs de ses obligations

que par beaucoup de ses correspondants. Bien

que la réponse à ces questions fût déjà con-

tenue dans les prospectus et notices distribués

par la Compagnie, il ne peut qu'être utile d'y

insister par la voie des journaux.

1° Quelles eaux alimenteront le canal? La loi

de concession et le projet définitif sanctionné

parle conseil supérieur des Ponls-et-Chaus-

sées fixent la prise d'eau sur la branche su-

périeure de la rivière Aragon, à un point où ce

grand cours d'eau ne descend jamais , même

en été, au-dessous de réliage suffisant

pour que le canal y puise le volume d'eau qui

lui est nécessaire. Les eaux de huit à dix au-

tres rivières secondaires, concourent à l'ali-

mentation du canal. Enfin , cinq systèmes de

réservoirs permettent de recueillir dans la sai-

son des eaux torrentielles 80 millions de mè-

tres cubes d'eau qui forment une réserve eu

dehors de l'alimentation normale du canal.

2° À quelle époque les travaux seront ils ache-

vés? Les entrepreneurs sont en ce moment sur

les lieux et vont compléter immédiatement,

dans la région inférieure des Cinq-Villes, les tra-

vaux d'irrigation insuffisants qui le desservent

déjà. Une année suffira pour le parachèvement

de celle partie de l'œuvre, et pour livrer aux

propriétaires la quantité d'eau nécessaire à

l'irrigation de 40,000 hectares.

Quant à la construction du canal propre-

ment dit , en commençant par la partie supé-

rieure , elle est divisée en trois sections , qui

demanderont chacune d'une année à dix- huit

mois de travaux. A mesure qu'une section sera

achevée, elle sera utilisée immédiatement pour

l'irrigation.

Ces différentes prévisions se résument dans

le tableau suivant des quantités d'eau que le

canal pourra successivement fournir à l'agri-

culture.

Juillet 1871 40,000 hectares.

Janvier 1872 16,066

Juillet 1873 .. 16,666

Décembre 1874.... 16.668

90,000 hectares.

3° Quand les redevances et les subventions

deviendront-elles exigibles ? En proportion des

quantités d'eaux livrées à l'agriculture ; ainsi

le revenu suivra la progression suivante :

A partir du 1" juillet 1871 (40,000

hectares, X 30 fr.) 1 ,200,000 f.

A partir de janvier 1872 (56,666

hectares. X 30 fr.) 1,599,980

A partir de juillet 1873 (73,332

hectares, X 30 fr.) 2,199,960

A partir de décembre 1874 (90,000

hectares, x 30 fr.) 2,700,000

Dans ce revenu ne sont pas compris , bien

entendu, les produits accessoires du canal qui

seront fort considérables, puisqu'ils compren-

nent la vente des eaux d'été, disponibles au

profit des propriétaires qui voudrout les utili-

ser en dehors des conditions réglementaires

de l'irrigation telle qu'on la pratique eu Es-

pagne.

Quant aux subventions, elles suivront exac-

tement la progression des terres irriguées ,

mais à deux ans de date, c'est-à-dire qu'elles

seront exigibles à raison de 210 francs , sa-

voir :

A partir de

Juillet 1873 (40,000 hect.) 8,400,000 fr.

Janvier 1874 (56,666 hect.) 10,899.860

Juillet 1875 (73,332 hect.) 15,399,720

Décembre 1876 (90.000hect.) 18,900,000

Les diverses échéances ne sont, d'ailleurs ,

que l'application strictement légale des dispo-

sitions édictées en faveur du canal des Cinq-

Villes par les lois des Corlès du 28 janvier et

du 4 février 1870.

Rappelon s enfin que le paiement des rede-

vances et des subventions n'est soumis à au-

cune éventualité ;

1° Parce que la redevance annuelle de 30 fr.

est garantie hypothécairement sur les biens

irrigués par le fait même de la souscription du

propriétaire ;

2° Parce que la subvention se compose de

la surimposition payée par ces mêmes pro-

priétaires, el qui est recueillie directement et

versée de même par l'adminislralion financière

de la province entre les mains du concession-

naire du canal.

Les obligations du canal des Cinq-Villes ne

sonl donc pas seulement le plus fructueux des

placements , puisqu'elles rapportent près de

quinze pour cent, elles en sonl encore le plus

solide, le plus sûr et le mieux gara nti.

LAROCHE.

Chronique Locale el de l'Ouest.
Nos concitoyens ne sont pas sans avoir lu |a

lettre de 51. le docteur Bineau et la réponse de

M. Bodin. Bien que celle ci nous ait paru pour

le moins singulière, nous nous serions gardés

d'intervenir dans le débat, si la désinvolture

de l'argumentation et la légèreté tant soit peu

racle, de me procurer une armure sans laquelle je ne

puis descendre en lice?

Au même moment , une main s'appesantit brusque-

ment sur son épaule , tandis qu'une voix railleuse lui

jetait ces mois à l'oreille :

— Eh ! dites-moi, cousin Bertrand, quelle fièvre vous

tourmente, ou quelle guêpe vous pique, que, depuis une

heure, vous vous agitiez ainsi en tous sens , au risque

d'écraser vos voisins ?

Bertrand se retourna, furieux; mais , h la vue de son

interlocuteur, sa figure s'illumina :

-r O mon cousin Bobert de Brécé! s'écria-t-il , en

pressant convulsivement la main de celui qui l'interpel-

lait, c'est Dieu le père ou Notre-Dame la Vierge, qui

vous envoie vers moi I

Bobert de Brécé pouvait être d'une dizaine d'année

plus âgé que Bertrand.

C'était un gentilhomme accompli , menant grand

luxe , ayant meutes nombreuses et chevaux de prix , et

possédant une maison seigneuriale à Bennes, el deux ou

trois forteresses féodales dans les environs.

Beau de visage, élancé de taille, on le disait la co-

queluche des daines de la cour du bon duc Jeban.

Pas un chevalier ne le surpassait au maniement des

armes ; il savait, comme pus un rhéteur, faire usage du

gentil parler.

Sa bonté d'âme égalait sa bravoure.

— Eh ! Seigneur Dieu ! dit-il , en quoi puis-je vous

être bon à quelque chose, cousin Bertrand ?

Le jeune du Guesclin poussa une sorte de rugisse-

ment, et montrant de son poing fermé la lice où fer-

raillaient les hommes d'armes :

— Là, je voudrais être là , s'écria-t-il ; je voudrais

m'escrimer comme eux au grand soleil el gagner en celte

belle journée mes éperons de chevalier.

— C'est chose facile , dit gravement Bobert de

Brécé.

— Le croyez-vous ?

— Pardieu, cousin , vous êtes de sang assez noble , ce

me semble, pour vous présenter comme les autres à la

barrière.

— Ouais, fit Bertrand d'un ton piteux, regardez donc

un peu mon accoutrement.

— N'est-ce que cela? Endossez une armure.

Bertrand du Guesclin baissa la léle et poussa un long

soupir.

— O mon cousin de Brécé, fit-il enfin avec un effort ,

écoutez-moi. Il est un homme à qui je vouerai une re-

connaissance éternelle , que je révérerai comme on ré-

vère son sauveur, que j'aimerai comme on aime son

frère ; sur un signe duquel, fussé-je au bout du monde,

en Espagne, dans les Flandres, j'accourrai, le bras armé,

prêt à verser mon sang pour le défendre. Dites-moi ,

mon cousin Bobert, voulez-vous être cet homme ?

— Que faut-il faire pour cela?

— Me prêter sur l'heure votre cheval de bataille ; me

prêter sur l'heure votre armure de combat.

— Eh quoi ! vous voulez...

— Quoique moins âgé que vous, je suis quasi de votre

taille. Vous n'avez donc qu'un mot à dire, cousin, pour

combler le voeu le plus ardent qu'ait jamais formé cœur

d'homme.

Bobert de Brécé hésita.

— Si j'accède à votre demande , si je vous prête mes

armes et mon cheval, saurez- vous seulement vous en

servir?

Un éclair de colère jaillit des yeux de Bertrand.

Il se contint pourtant.

— Fiez-vous à un du Guesclin , fit-il avec une

nuance d'amertume, quand il s'agit de soutenir digne-

ment la réputation de sa race.

Bobert sourit :

— Bon sang ne peut mentir, murmura-t-il.

Et comme Bertrand lui pressait les mains et le sup-

pliait en grâce de ne pas le pousser au désespoir en lui

refusant, à lui son proche parent, ce qu'il eût accordé à

tout autre :

— Allons, venez, mauvaise tête , dit-il à Bertrand ,

qu'il prit par le bras et qu'il entraîna vers son hôtel.

{La fin au prochain numéro.)

hasardée des assertions ne nous avaient paru

devoir être signalées à l'attention des élec-

teurs.— Nous n'entendons pas discuter laques-

lion de droit concernant la démission des con-

seils municipaux. Au fond, notre opinion ne

diffère peut-être guère de celle émise par M.

Bodin lui-même. Mais il fait grand bruit d'un

décret du conseil d'Etat qui reconnaîtrait aux

conseils municipaux, le droit d'accepter la dé-

mission de leurs membres. Eh bien ! Après?

Qu'a de commun ce décret avec ce qui s'est

passé ? M. Bodin voudrait-il insinuer que le

Conseil de Saumur aurait accepté sa démis-

sion ? Evidemment non ; ce serait inexact. Le '

Conseil n'a pas été appelé à se prononcer.

Plus loin , M. Bodin se défend du reproche

d'avoir arrêté les services publics. Laissons lui

la parole :

« Il est arrivé bien des fois au conseil muni-

cipal de ne voter son budget qu'en juillet , peut-

être même plus lard. Or , nous sommes à la

veille de nouvelles élections , le mal serait il

donc si grand de faire voler le budget par le

conseil municipal qui va venir plutôt que par

celui qui s'en va. »

Et la loi qui fixe à cinq ans la durée des

corps municipaux ? C'est en faire bon marché,

Si parfois le budget n'a élé voté que plus tard,

il l'était du moins par le même Conseil. Pour-

quoi, trompant la confiance de ses électeurs,

ce Conseil abdiquerait il un an d'avance ?

« Noire contradicteur reconnaît que l'adresse

était illégale. •

Diable ! Voilà M. Bodin bien rigide observa*

teur de la loi. Mais c'est qu'il y a loi et loi , la

loi qui gêne el la loi qui plaît.

C'est une théorie que M. Bodin va élever

toul-à-l'heure à la hauteur d'un principe.

« Le vote seul constitue l'illégalité, notre pro-

testation eut élé sans cause avant l'illégalité con-

sommée. »

Est-ce une gageure ? Et qui trompe-t on

ici?

Le mot vote signifie en même temps et le

fait de voter , la volation , et le résultat de ce

fait. Ce qui est illégal, si illégalité il y a , c'est

la votation, et à ce litre vous avez tout comme

les autres, commis cette illégalité contre la-

quelle vous protestez aujourd'hui. Car, je le ré-

pète, l'illégalité était de se prononcer , et vous

l'avez fait, sur une question interdise aux déli-

bérations du Conseil ; ce n'était pas , ce ne

pouvait pas être le résultai acquis du vote.

Le vole eut été en votre faveur, vous en ré-

clamiez le bénéfice; vous êtes battus, vous

invoquez une fin de non recevoir.

Eh ! mou Dieu ! c'est toujours la théorie de

la loi qui gêne et de la loi qui plaît. Mais écou-

tons M. Bodin , c'est instructif.

« Aucun des démissionnaires de la séance du

14 mai n'a saisi le conseil de celte question (la

nomination des maires par le conseil ou par le

suffrage universel). Aucun d'èv.x , il est vrai,

n'a protesté contre l'illégalité de la proposition.

La trouvant bonne, ils n'avaient point à le faire.*

Est-ce assez joli ?

Les Provinciales n'offrent rien de plus par-

fait dans le genre.

Et la théorie semble si ingénieuse à son

auteur qu'il prétend en garder le monopole.

 Que M. Bineau nous permette de lui dire

que celle délibération a été annulée , el que , si

celle de l'adresse ne l'est pas , c'est qu'on a sans

doute en haut lieu des arguments pour les 6e-

soins de la cause, »

Mais non , Monsieur Bodin. Vous aurez fait

école, voilà lout. On trouve la délibération

bonne on la garde.

El parbleu l'on fait bien. S'il est un terrain

sur lequel l'accord pujsse et doive se faire

entre les partis , n'est-ce pas celui-là ?

Il nous est permis de regrelter que les

démissionnaires ne l'aient pas compris.

Mais M. Bodin va plus loin, lui ! il voudrait

qu'on lui votât des remerciements.

« Quant à des manifestations de regrets , ce

n'était pas de nous qu'elles devaient partir,

même au point de vue de la politesse. »

Ah! vous vous plaignez des procédés de



polémique de vos adversaires! Que dira-t-on

des vôtres ?

Vous prêtez à M. Bineau cette proposition

absolue : L'usage est plus fort que la loi.

Cela n'est pas exact.

Qu'où relise sa lettre.

« Le Journal officiel a soin de n'enregistrer

les adresses que comme émanant des conseillers

municipaux de telle et telle commune et non des

conseils municipaux. »

Cela n'est pas exact.

J'ouvre au hasard un numéro du 2G mars ,

j'y lis : L'Empereur a reçu les adresses des

habitants de la commune de Laraerac, etc. . .,
du conseil municipal de Saint-Génix , des

conseils municipaux des communes de Nova-

laise, Avresienx (une douzaine de communes).

Qu'on voye des numéros du 25 mars , 5 , G ,

7, 8 . 11 el 12 mai , 1" et 4 juin , on y trouve

partout ce que M. Bodin ne trouve nulle part.

t Ce n'est pas à Saumur, en tout cas , que

cet usage a prévalu , car on chercherait en vain

une adresse sur les registres des délibérations

du conseil. »

Cela n'est pas exact.
Le 29 juin 1848, je vois sur les registres du

conseil une adresse aux représentants du peu-

ple. — C'était sous le régime de la loi de 1837.

Le 24 mars 1856, sous le régime de la loi

de 1855 , le conseil volait par acclamation

(ce sonl les termes du procès verbal) , une

adresse à l'Empereur et à l'Impératrice , au

sujet de la naissance du Prince Impérial.

« Aucun des démissionnaires de la séance

du 14 mai n'a saisi le conseil de la question

de la nomination des maires par le conseil. «

Cela n'est pas exact.
C'est M. Abellard qui a fait la proposition,

et, n'en déplaise à M. Bodin , M. Abellard est

nu des démissionnaires du 14 mai. Absent au

moment du vote, il a donné sa démission au

sujel de l'adresse.
De toutes les assertions de M. Bodin aucune

presque n'est exacte.

Quand on a recours à de tels moyens on est

jugé d'avance.

La phrase est de M. Bodin.
CAMILLE BODTET.

Saumur , 5 juin 1870.

A Messieurs les Electeurs du canton sud de

Saumur, ville et campagne.

Messieurs ,

Vous m'avez appelé deux fois depuis dix ans

aux fonctions de conseiller d'arrondissement

pour votre canton par un suffrage presqu'una-

nime ; j'aurais brigué encore l'honneur de vous

représenter dans ce conseil aux élections pro-

chaines . si mes fondions de magistral ne se

trouvaient pas désormais incompatibles avec

ce nouveau mandat.

Dans celle occurence, Messieurs, je vous

remercie de la confiance que vous m'avez tou-

jours accordée el je vous prie de porter votre

choix sur un autre candidat.

Agréer , Messieurs les Electeurs, l'assurance

de mes sentiments distingués.

PAUL RATOUIS,
juge de paix , conseiller sortant.

Le 1" juin, à la Roche-Coulant , commune

de Tigné , un lerrible accident est arrivé au

sieur Jean Valin, domestique chez M. Lorieux,

cultivateur.

Vers les 11 heures du matin, le sieur Lorieux

vil rentrera sa ferme , sans être accompagné
de son conducteur , un attelage que ce garçon

availemmené quelques heuresauparavant. Sous

le pressentiment d'un malheur , M. Lorieux se

dirigea vers les champs qu'avait dû quitter

Valin , et , à 100 mètres de l'habitation , dans
un chemin étroit , il trouva le cadavre de son

domeslique. Le sol était couvert de sang et la

lêle complètement écrasée. Comment ce mal-

heur esl il arrivé? on ne le saura pas, personne

n'en ayant élé témoin.

Dans la nuil de mercredi à jeudi, le feu s'est

déclaré, à St Clémenl-des Levées, dans un han-

gar couvert en chanme, appartenant au sieur i

Jean Roulleau , marchand de chiffons.

La perle s'élève à 400 fr. environ. La cause

de cet incendie est inconnue.

L'Empereur a reçu l'adresse du tribunal de

commerce de Saumur.

La commission relative à l'élection desjoges

aox tribunaux de commerce a décidé qu'à l'a-

venir tous les patentés pourraient prendre part

au vote. On sait que les élections des juges

consulaires ne sont faites actuellement que

par les notables commerçanls. Sous le régime

du suffrage universel ce mode de scrutin cons-

tituait une véritable anomalie . et la commis-

sion a fait acte de justice et de bon sens en de-

mandant pour les élections consulaires le re-

tour au droil commun.

VILLE DE SAUMUR.

ÉLECTIONS

Pour le conseil général et le conseil

«l'arrondissement.

Vote des samedi 1 1 et dimanche 12;'um 1870.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville de Saumur,

Vu les lois des 22 juin 1833 et 7 juillet 1852;

Vu les décrets des 2 février et 7 juillet 1852;

Vu l'arrêté de M. le Préfet , en date du 24

mai 1870;

Vu la loi du 27 brumaire au X, qui divise la

commune de Saumur en trois cantons ;

Donne avis à ses concitoyens ,

Que les électeurs du canton de Saumur Sud

sont appelés à élire un conseiller général et

deux conseillers d'arrondissement ; la réunion

aura lieu à la Mairie ;

Que les électeurs du canlon de Saumur Nord-

Ouest sont appelés à élire un conseiller d'ar-

rondissement ; leur réunion se tiendra sous le

Péristyle fermé du Théâtre.

Le scrutin sera ouvert le samedi 11 juin, à 8

heures du malin , et clos provisoirement ce

même jour, à 6 heures uu soir.

Il sera repris le lendemain dimanche 12

juin, à 8 heures du malin , et clos définitive-

ment ce même jour, à 4 heures du soir.

MM. les électeurs du canton Sud sont préve-

nus qu'il ne sera reçu pour les deux conseillers

d'arrondissement à élire , qu'un seul bulletin

sur lequel les deux noms devront être inscrits.

Il3 sont invités à conserver leurs cartes élec-

torales, pour le cas où il faudrait avoir recours

à un second tour de scrutin.

Les caries d'électeurs, indiquant le canlon ,

l'heure et le lieu de la réunion , seront portées

à domicile.

Les électeurs qui n'auraient pas reçu leurs

caries pourront se présenter à la Mairie pour

les retirer jusqu'au dimanche 12 juin , 3 heu-

res du soir.

Hôtel de-Ville de Saumur, le 2 juin 1870.

Les Conseillers municipaux délégués

faisant fondions de Maire.

BURY. LECOY.

Pour chronique locale et nouvelles diverses: P. GODET.

Dernières Nouvelles.

Voici une dépêche de l'agence Havas bien

faite pour émouvoir les esprits. Nous croyons

que des renseignements ultérieurs modifieront

la premièreimpression.

Rome, 4 juin 1870.

Dans la séance du concile tenue hier, la frac-

tion exaltée du concile , par une manoeuvre

concertée d'avance el profilant de la circons-

tance que Mgr Marel élait interrompu par les

légats , à la suite de certaines expressions mal

entendues ou mal interprétées de son discours,

a proposé à l'assemblée de se déclarer suffi-

samment éclairée el de voter la clôture de la

discussion générale du schéma relatif à la pri-

mauté el à l'infaillibilité du pape. La minorité a

énergiquement protesté.

La clôture de la discussion générale a élé

votée par assis et levé, au milieu d'une grande

confusion.

La discussion des articles commencera

lundi.
Le pape a convoqué les Pères à une proces-

sion solennelle qui aura lieu lundi matin pour

implorer sur eux un surcroît de lumières du

Saint-Esprit.

Pour ilerniéres nouvelles .- P. Gonirr.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

pour favoriser le développement du Commerce

et de l'Industrie ou France.

54 ET 56, RUE DE PROVENCE.

GOUVERNEMENT DU PÉROU
EMPRUNT

DE
Mvros Sterling t U,0«O,OOO,

on Francs t 'eos.oeo.ooo.

Capital nominal.

Autorisé par le Congrès national du Pérou(loi du

15 janvier 1869), destinôàlaconstruclionelà

l'établissement des Chemins de fer du Callao

à la Oroya, et d'Arequipa à Puno.

ÉMISSION
DE

596,000 Obligations 6 0/0 Consolidées
[Jouissance du 1" juillet 1870)

Rapporlanl un intérêt annuel de trente fr.,

payable par semestre les 1" janvier el 1" juil-

let de chaque année , remboursables au

pair, par tirages semestriels en 25 ans

à partir du 1" Avril 1880, époque du premier
tirage.

GARANTIES.
L'Emprunt est garanti par les revenus géné-

raux de l'Etat , et suivant affection spéciale du
contrat par ; K

1° Tous lés produits des douanes s'élevant

acluellemant à la somme de 20 millions de

francs :

2° Le produit de la vente du Guano en Europe

et en Amérique d'environ fr. 110,000,000,

après qu'il aura élé satisfait aux Obligations
spécialement garanties déjà par ce produit ,

lesquelles obligations s'élèvent à fr. 25,520.000.
Les 25.000,000 prélevés pour le rembourse-

ment de l'emprunt 1865, deviendront libres
à partir du 1" juillet 1879 , el seront en-

tièrement appliqués au service du présent em-
prunt ;

3° La propriété des chemins de fer à cons-

truire au moyen de l'Emprunl ; celle du che-

min dé fer d'Arequipa à Mejia, prêt à entrer

en exploitation, et les produits de l'exploitation

de ces chemins.

Le produit de l'emprunt demeure déposé en

Europe pour être versé au Gouvernement au

fur et à mesure de la construction des lignes

de Chemins de fer.

Au termes du Contrat, le Gouvernement Pé-

ruvien ue pourra imposer sur ces Rons ni rete-

nue ni charge d'aucun genre.

PRIX D'EMISSION
Ces obligations sonl émises au cours de 82

1/2 O/O , soil 412 fr. 50 c, payables comme

suit :

Du 15 au 20 Juin Soit fr. 87 50

15 20 Août . . . . — 75

15 20 Octobre . . . — 75

25 31 décembre . . — 75

15 20 Février 1871 . — 50

15 20 Avril . . . . — 50

Soit pour Fr. 500, capital Fr. 412 50

Et en déduisant le coupon du 1"

Janvier de Fr 15 »

(Imputable sur le versement du 31

décembre 1870.

Net à payer Fr. 397 50

pour 30 fr. de rente.

Avec faculté d'escompter à toute époque , à

partir du 15 juin . la totalité des termes à

.échoir, avec bonification de 4 % l'an.

Les coupons sont payables par semestre . le

1" janvier et le 1" juillet de chaque année, à

Paris, au change fixe de 25 francs la liv. stérl 1

i — A Londres , en liv. slerl. — A Amsterdam,

! au cours du jour sur Londres.

Le remboursement des obligalions sorties se

fera trois mois après chaque tirage, dans les

mêmes villes el aux mêmes changes que le

paiement des coupons.

Les titres sont AU PORTEUR, en coupures

de:Fr. 500 (20 liv. sterl.) - Fr. 1,250

(50 liv. slerl.) - Fr. 2.500 (100 liv. slerl.)

- Fr. 5,000 (200 liv. sterl.) - Fr. 12,500

(500 liv. sterl.) - Fr. 25,000 (1,000 liv.

slerl.)

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.
Toule souscription devra êlre accompagnée

d'un versement de Fr. 20 par Fr. 500 ou 20
livres sterling de capital, à valoir sur le pre-

mier terme de 87 fr. 50 c. exigible du 15 au 20
juin 1870.

Tous les titres seront livrésen unités à moins

de demandes expresses, au moment de la sous»

criplion . de coupures plus forles.

Dans le cas où les demandes dépasseraienl le

chiffre de l'emprunt, les souscriptions seraient

soumises à une réduction proportionnelle.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVRTE :
Les Mardi 7 et Mercredi 8 Juin 1870

DE 10 HEURES DU MATIN A 4 HEURESDU SOIR.

A PARIS:

A la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pour favoriser
le développement du Commerce et de l'Industrie

en France ,

54 et 56 , rue de Provence ;
DANS LES DÉPARTEMENTS :

AUX AGENCES DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.
La Souscription sera ouverte les mêmes jours

à Londres , Amsterdam , Rruxelles ,
Hambourg el à New York.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
ANONYME ,

place Vendôme — Pavis.
Opérations de Banque et de Bourse.

Emissions, — souscriptions.

Négociations de louies valeurs.

Participations aux emprunts publics.

Arbitrages permanents pour les porteurs de

litres sans revenus. - Renseignements spé-

ciaux à ce sujet.

Pour le conseil d'administration.

Le Président ,

C" D'HÉSÈQUES,

Depulé au Corps- Législatif.

Parmi les belles el intéressantes gravures

que rUnivers illustré publie dans son numéro

de celte semaine, nous citerons : la Colonne ex-

péditionnaire en Algérie , sous le commande-

ment du général de Wimpffen , attaque l'oasis

d'Aïn-Chair; la Séance interrompue, de M. Cor-

lazzo, el uue Rue à Jérusalem, de M. Bonnat.

deux des plus remarquables toiles du Salon

de 1870; Portrait du maréchal de Saldanha,

président du nouveau ministère portugais ;

le Pronunciamiento du maréchal de Saldanha.

à Lisbonne ; Rome : vue extérieure de la ba-

silique de Saint-Paul , hors des murs, el prise

d'habil d'un bénédictin dans la même église ;

un Souvenir de la Haute-Auvergne ; Revue

comique du mois, douze gravures par Cham ,

etc., etc. — Pour quelques jours encore , l'U-

nivers illustré offre à ses abonnés de SPLENDI-

DES PRIMES ENTIÈREMENT GRATUITES. Les per-
sonnes qui veulent jouir de cet avantage

exceptionnel feront bien de se hâler.

ABONNEMENTS POUR PARIS ET LES DÉPARTE-

MENTS. - Un an , 20 fr. ; six mois , 10 fr. ;

trois mois, 5 fr.

Administration : passage Colbert, 24.

M. SICA.1VD , dentiste, rue des Lices,
32 , Angers.

Santé à tous par la douce Itcvalescière du Barry, qui

guérit, sans médecine, ni purge, ni frais, les dyspepsies,

gastrites, gastralgies, glaires, venls , aigreurs, acidités,

pituites , nausées, renvois, vomissements, constipation,

diarrhée, dissenterie , coliques, toux, asthme,

élouffements, oppression, conjeslion, névrose, insomnies,

• mélancolie, diabète, faiblesse, phthiste , fluxions et



lous désordres de la poitrine, gorge , haleine, vois , des

bronches, vessies , foie , reins, intestins, muqueuse,

cerveau et sang. 72,000 cures , y compris celles de S. S.

le Pape , le duc de Plnskow , Mme la marquise de

Bréhan , etc., etc. — Six fois pins nourrissante que la

viande sans échauffer , elle économise 50 fois son prix

en médecines. — En boîtes: 1/4 kil., 2 fr. 85 ; 1/2 kil.,

4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 6 kil., 32 fr. ; 12 kil.. 60 fr. — Le

Hevalescière chocolatée rend appétit, digestion , som-

meil, énergie el chairs fermes aux personnes el aux en-

fants les plus faibles el nourrit dix fois mieux que la

viande et que le chocolat ordinaire sans échauffer. —

En boites de 12 lasses, 2 fr. 25 ; de 576 lasses 60 fr.,

ou environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste,

— Dépôt à Saumur , chez MM. TEXIER , place de la Bi-

lange , COMMON, rue SI-Jean, GO>DRAM> . rue d'Or-

léans , et chez les pharmaciens et épiciers. — Du BABRT

ET Co., 26, place Vendôme. Paris. (452)

BOURSE DE PARIS DU 3 JUIN.

Les fonds qui depuis quelques jours ten-

daient à la baisse, se sonl relevés aujourd'hui.

Le 3 0/0 a alleinl 74 fr. 75 ; les autres valeurs

se sont ressenties de celle bonne lenue.

Il était grandement question, sous le péri-

style de la Bourse, d'une nouvelle Société en

train de se former, sous la dénomination de :

Compagnie générale Suisse de prêts sur nantis-

sement de valeurs mobilières, industrielles et

commerciales.

Le but de ladite Société est de prêter des

sommes sur des objets mobiliers, dont le rem-

boursement sera garandi par les valeurs émi-

ses en nantissement par l'emprunteur.

Cette Société, qui a une grande analogie

avec le Crédit Foncier de France, avec la dif-

férence toutefois que les opérations de celui-

ci sont garanties par des immeubles , tandis

que celles de la Société Suisse sont garanties

par des valeurs mobilières qui sont, comme on

le voit, réalisables sans embarras.
Ce qui doit engager les actionnaires , c'est

que les capitaux engagés soul assurés d'un re-

venu de 10 à 12 0/0 garantis par les marchan-

dises déposées dans les magasins de la So-
ciété, el dont l'évaluation sera reconnue supé-

rieure à la somme prêtée.

La Société, dont le siège social est à Berne,

el le siège administratif à Paris, émet une pre-

mière série de 2,000 actions. Les actions sont

de 500 fr. payables :

25 fr. 00 à la souscription ;

75 fr. 00 à la répartition ;

150 fr. 00 un mois après; le reste au fur et à

mesure des besoins.

Les actionnaires loucheront : 1° 5 0/0 sur le

capital versé ; 2° 65 0/0 sur les bénéfices.

Les souscriptions sonl reçues :

A Berne, chez M. STECII, avocat ;

A Paris, au Siège-Administratif, rue Tail-

bout, 54;

El à l'Union des Capitalistes , 47 , rue de la

Vicloiré. — E. Alphandéry.

Marché do Vuuuiur du 4 juin.

Froment (l'h.) 77 k. 34 28 d raine trèfle 50 — —
2' qualité. . 74 23 33 — luzerne 50 — —

Seigle .... 75 lti — Foin (charr.) 780 120 —
Orge 65 15 — Luzerne — 780 05 —
Avoine. . . . 50 11 50 Paille — 780 55 —
Fèves . . . . 75 — — Amandes . . 50 — —
Pois blancs. . 80 — — cassées 50 — —

— rouges. . 80 40 — Cire jaune. . 50 190 —
Graine de lin. 70 — — Chanvre lillé
Colza . . . . 65 — _ (52 k. 500; - à —
Chenevis. . . 50 — — Chanvre broyé
Huile de noix 50 k. 7 (1 — — à —

— chenevis 50 44 — Demi-couleur . . — à —
— de lin. . 50 KG — à —

—^ s——
COURS DES VINS.

•LA5CS ( 2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1869. . t" qualité 120 a 140
Id. 2* id. 90 a 100

Ordin., envir. de Saumur 1869, 1" Id. 60 à 70
Id. 1869, 2<v id. » à

Saint-Léger et environs 1869 , 1" id. 53 a 60
Id. . . 2e id. » à »

l e Puy-N.-D. et environs 186», t" id. 48 a 55
Id. . . S" id. » à »

La Vienne , 1869. ........ 36 à 42

ROUGI: s (2 hect. 20).

Souzay et environs 1869 90 à 110
Champigny, 1869 1" qualité 120 à 140

Id. 2* id. » à »
Varrains. 1869 » a »
Varrains , 1869 90 à 110
liourgueil, 1869 1" qualité 110 à 130

ld. 2' id. » à »
Restigny 1869 90 à 100
Chinon, 1869 1" id. 75 à 95

Id. 2* id. » a »

BOURSE DU 4 JUIN.
« p. O/O baisse 20 cent. — Fermé à 74 50.
4 l/« p. O/O hausse 10 cent.—Fermé à 103 60.

BOURSE DU 6 JUIN.
3 p. O/O baisse 15 cent. — Fermé â 74 35.
4 \l% p. O/O hausse 40 cent.—Fermé à 104 00.

P. GODET, propriètaire-^èront.

Eludes de M" CHEDEAU, avoué à
Saumur,

Et de M' BESSON , notaire à
Marligné-Briand.

PAR ADJUDICATION,

Aux enchères publiques ,

DE LA

PIÈCE DU PILL01S OU DES MUES
Sise commune de Marligné-Briand ,

ET

UN MORCEAU DE PRÉ
Situé en la même commune.

Appartenant à la veuve et aux enfants
CHATAIB.

L'adjudication aura lieu en l'élude et

par le ministère de M* BKSSON ,
notaire à Marligné - Briand , le

dimanche trois juillet mil huit cent

soixante-dix , à midi.

La venle est ordonnée par un ju-
gement du tribunal civil de première
instance séant à Saumur. rendu le
douze mai mil huit cenl .soixante-
dix , enregistré , et d'un autre juge-
ment , rendu par le même tribunal ,
le trente décembre mil huit cent
soixante-neuf, aussi enregistré ;

A la requête du sieur Louis Lau-
rendeau , cultivateur, demeurant à
laliiy. commune d'Ambillou, agissant
en qualité de luteur des mineurs
Louis, Marie. Auguste. Charles,
Jean . Eugénie , Victor et Malhilde
Châtain , ses neveux et nièces , issus
du mariage d'entre teu Jean Châlain
el Marie Laurendeau . sa veuve , hé-
ritiers , sous bénéfice d'inventaire ,
de leur père; ledit Laurendeau pour-
suivant , ayant constitué M' Chedeau,
avoué , demeurant à Saumur ;

Contre dame Marie Laurendeau ,
veuve dudil sieur Jean Châtain , pro-
priétaire , demeurant aux Noyers ,
commune de Marligné-Briand , co-
licilante, ayant constitué M* Poulet,
avoué, demeurant à Saumur;

En présence du sieur Pierre Masse,
cultivateur , demeurant à Cour-
champs, agissant en qualité de su-
brogé-luleur desdils mineurs Châ-
tain.

DÉSIGNATION DES BIENS.
ARTICLE PREMIER.

Une pièce de terre labourable ,
nommée la pièce du Pillois ou des
Noues, sise près de Cornu, com-
mune de Marligné-Briand , comprise
au cadastre de ladite commune sous
le numéro 715, section B , pour une
contenance de trois hectares cin-
quante-deux ares , joignant de trois
côtés des chemins,

Celte pièce sera divisée en cinq
lots , de la manière suivante :

Premier lot.

Il se prendra au couchant , dans

toute la longueur de la pièce , joi-
gnant M. Frouin , contiendra soixan-
te-six ares ; mise à prix deux mille
francs, ci 2,000 f.

Deuxième lot.

Il se prendra en sui-
vant et contiendra pareille
contenance , soixante-six
ares ; mise à prix , deux
mille francs . ci 2,000 »

Troisième lot.

Il se prendra encore en
suivant, c'est-à-dire vers
le milieu de la pièce , et
contiendra pareille conte-
nance de soixante-six ares;
mise à prix , deux mille
francs, ci 2,000 »

Quatrième toi.

Il se prendra toujours à

la suite du précédent el
contiendra soixante -dix-
sept ares vingt-cinq cen-
tiares ; mise à prix , deux
mille cinq cents francs ,
ci 2..500 »

Cinquième lot.

II se prendra au levant .
joignant le chemin, et con-
tiendra une pareille con-
tenance de soixante-dix-
sept ares vingt-cinq cen-
tiares; mise à prix , deux
mille cinq cents francs,
ci 2,500 »

ARTICLE DEUX.
Sixième lot.

Un petit morceau de
terre , situé à la Minée .
commune de Marligné-
Briand , d'une contenance
de trois ares trente cen-
tiares ; mise à prix , cenl
francs , ci 400 »

ARTICLE TROIS.
Septième lot.

Un morceau de pré , sis
au lieu dil Guillegas-sous-
Machelles , même com-
mune de Marligné-Briand ,
d'une contenance de huit
ares cinquante centiares ;
mise à prix , trois cents
francs , ci 500 »

Total des mises à prix,
onze mille quatre cents
francs , ci 11,400 »

Tous ces biens sont situés dans le
canlon de Doué , arrondissement de
Saumur.

Le cahier des charges est déposé
en l'élude de M* Besson , notaire à
Marligné-Briand.

S'adresser, pour avoir des rensei-
gnements, audit M' BESSON, notaire,
et à M* CHEDEAU , avoué à Saumur.
el à M* POULET, avoué dans la même
ville.

Dressé par l'avoué , à Saumur ,
le six juin mil huit cenl soixante-
dix.

CHEDEAU.

Enregistré à Saumur, le six juin

mil huil cent soixante-dix, f 5,
c* 8. Reçu un franc , dixième et
demi quinze centimes.
(254) Signé : RORERT.

Etude de M* CHEDEAU . avoué
à Saumur.

D'un exploit de Mauriceau . huis-
sier à Saumur, du premier juin mil
huit cent soixante-dix . enregistré ,

Il appert : que la dame Ernesline
Liban . épouse du sieur Jean Juhard,
marchand de parapluies , demeurant
à Saumur, agissant avec le bénéfice
judiciaire, suivant décision du bu-
reau de Saumur, du dix huil mai
dernier.

A formé contre son mari une de-
mande en séparation de biens par
devant le tribunal civil de Saumur,

El qu'elle a constitué M* Chedeau ,
avoué , demeurant à Saumur.

Dressé à Saumur, le quatre juin
mil huit cent soixante-dix.
(255) CHEDEAU.

Elude de M* BEAUREPAIBE. avoué-
licencié à Saumur , rue Cendrière,
n' 8.

D'un jugement rendu par défaut
par le tribunal civil de Saumur,
ledix-neufmai mil huit cenlsoixanle-
dix , enregistré ;

Au profil de Mm* Marie Tellier ,
épouse du sieur Jacques Matignon ,
propriétaire , demeurant à la Masse ,
commune d'Aubigné , celle dame
demeurant à St-Lamberl-du-Lat-
lay .

Ayant pour avoué constitué M'
Charles-Théophile Beaurepaire, avoué
près le tribunal civil de Saumur ,
demeurant dite ville , rue Cendrière ,
u°8 ,

Contre M. Jacques Matignon . ci-
dessus qualifié et domicilié ;

El M. François Brissel . proprié-
taire, demeurant à Aubigné . en sa
qualité de conseil judiciaire dudil
sieur Matiguon ;

Il résulte que Mme Matignon a
obtenu coutre sondit mari sa sépa-
ration de corps et de biens.

Pour extrait, dressé par l'avoué-
licencié soussigné.

Saumur, le six juin mil huil cenl
soixante-dix.
(256) BEAUREPAIRE.

OU A LOUER

Pour entrer en jouissance à la

Toussaint prochaine,

IA BRASSERIE DE ST-ELOIIENT,
Près Saumur. (181)

A VENDRE
UN CABRIOLET à 4 roues , pres-

que neuf.
S'adresser au bureau du Journal.

Saumur, imp de P. GODET.

Elude de M* RENARD, comroissaire-
priseur à La Flèche (Sarlhe).

VENTE
AUX ENCHÈRES PURLIQUES ,

Par suite de cessation de commerce
et fin de bail ,

DE TOUT LE MATÉRIEL
•Paraissant le vaste et bel

HOTEL DU LIOB'OB
Sis ville de La Flèche, rue du fau-

bourg St-Jacques, n° 18.
Le dimanche 19 juin 1870 . à midi, et

jours suivants , à 1 1 heures du

matin.

Il sera vendu notamment :

Grande quantité de linge, literie
de toutes sortes, meubles de lous
genres.

Une magnifique fontaine en mar-
bre, style Louis XIII, avec vasque.

Batterie île cuisine en cuivre, vais-
selle, cristaux quantité de vins fins el
ordinaires.

Chevaux, harnais, deux hangars.
Un bel omnibus de famille . deux

lilburys , un coupé , une petite dili-
gence à un cheval, un moulin à cas-
ser l'avoine el quantité d'autres ob-
jets.

Ordre de la venle :

Le dimanche, le linge el la literie.
Le lundi el le mardi, continuation

de la literie , les meubles el la fon-
taine.

Le mercredi, les chevaux, les har-
nais, les voitures el les hangars.

Le jeudi el le vendredi, la batterie
de cuisine, la vaisselle, les vins et tout
ce qui restera à vendre. (257)

Pour la St-Jean,

UNE JOLIE

MAISON BOURGEOISE
rue Beaurepaire,

Composée de 10 pièces environ ,
cour el jardin.

S'adresser au bureau du journal.

14 BEAUX ORAAGERS.
S'adresser au bureau du journal.

ML* C » ' BL" J C3 S .ES <t
PRÉSENTEMENT ,

UN JARDIN . situé au Pont-Fou-
chard , bien affruité, d'une conte-
nance de 15 ares environ.

S'adresser, à M. MORANCÉ , hôtel
de la Promenade , à Saumur.

A LOUER
Pour la Saint- Jean prochaine ,

UNE BOUTIQUE
CHAMBRE. CAVE ET GRENIER,

Située place Saint-Pierre.
S'adresser à M. BONNEAU , rue de

l'Hôtel de-Ville. n° 7. (29)

On demande une appren-
tie nonr les modes et la
lingerie.

S'adresser au bureau du Journal.

On demande de suite ou pour
le 24 juin 1870 nn nomme et sa
femme, encore jeunes, habitués aux
travaux de la campagne, le mari sa-
chant écrire.

S'adresser à M' MÉIIOUAS notaire à
Saumur. (197)
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HERNIES PROLAPSUS
ET MALADIES DE LA VESSIE.

Ces désolantes infirmités, longtemps réputées incurables, sont depuis
plusieurs années déjà , promplement et radicalement guéries , par le
NEPTUNIDE BOUILLE (extrait de plantes marines). — Renseignements gratis,
en écrivant à M. ROUILLÉ, pharmacien de 1" classe, aux Sables-d'Olonne
(Vendée). (157)

OUI N A LAROCHE

MÉDAILLE
d 'OR

PRIME DE

16,600 f.
ELIXIll reconstituant et fébrifuge (extrait complet des S quinquinas

rouge, jaune el gris). Bien supérieur aux Vins el Sirops. — Anémie, gas-
tralgie , chlorose , débilité , fièvres et suites de fièvres.

PARIS, 15, rue Drouol, — et à SAOMOR, dans toutes les pharmacies.

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

Hôtel-de-Vill* de Saumur, le 18 LE CONSEILLER MUNICIPAL DÉLÉGUÉ FAISANT FONCTIONS DE MAIRE,

Certifié par Cimnrin\enr soussigné.


